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vous 6es assez stoques pour voirarler se popriiésacsng-froid etapa
thie :cest là tat ce qui vous attend. Arriùie, flessieurs Jes beauxdéclamas
leurs du conse, arrière vous dis-;e! Avant- d'apphquer vs,coup 'lane&ettes
aux'bitoyens, avez-vous * oté la plus légòreomme, pourJet soution.du malheu-
reux qmi filli: p'erdre la ie, en tombaitlu toit n
Ville ?Avez-vous debonnes pompes à donner à ces citoyens,quevous')acusezai
d'apathie, pour qut's puissent s'en servir au 'besoin ' a-t-l la minîdresomiin
d'argent d'applicable; par votre fait, aui soutien de ce ux. qu~ i estropie'nit mlqgine
cendiesp ou potfi les fihnéles d. ceux qui pourraient s'y.,tuer.? ANon:,;E1 bien '

qaInd vous aurez aisstire e citoyen de tous ces avatages, oisuementqqud
voushl aurez duné de bo'nnes pompes, s'il. lui reste -l nm oindre'a pithie, déclaMt
met contre ui tant qu'il voue plaira'et moi jenOuS pronetSîmes apluisjet.

Tn uce seuis 'a vous parler de lu corporation,;iifiu tplucteurs, quejo r
vous enseigieuin bonremède coetre lespleenmaladie qui:règnepartoutoùele

drnpeau britannique'floti: L:e remède n"est pas difficile a prçiidre,il s'agit tout
implement'dher £ux soirees- pubhlquesSde JTones e.cCie; qui seadonnent,ý

gr;atuiitement, tous les vendredis særs,ibeadutemps,'muuvais:temps la tomperature
n'y tfait riennqumiquela.luney agisse fortemant.4Pournvous -prouver qune;ne, dis
rien de irop;je -vis vous raconter coonmuje-fs mi-m :nême élivré> des'premiere
sympôties de cette affreusemaladie, dont le~terme estlafoliedd-'leuicid)e.' o

nii bon,Unbnsoirvnque'jé m'ennuyais aùtant qu tin'avocat sans cause;s et' ennui-'esti
comme.vous'sa'vez lantichambre dusplnv, je pris un bâton, je inis 'un brbod

sur ma pip tje meiendIs droit à l'uuel oùuselfaitle scri.ice de l'argent-public,

c's--ielhtld-il.Dabr j'eus mile peuesaà m'inrd uredanslespaic-

de' gpresson,- etiguun- do balustrade; d'n gigintesque
garde-fou.~: Gardez-vous do i p;enser" qu' it. eté construitifpour).garder lies
c'onse'illers de 'lauditoire, nmon' opîmin oest, -ice-rersdn 'A l'instant ouj jentrnis,
jentendis M. le maire qui fuiait remarquer à ses collègues:Iqutl

-étaientx-en strains de se disputer sur' le paiemuent-d'une:listedesdépenses,'qu
avaient étt faités d'puis longtemps. Bon, nie dis.je, voilà qui 'est assez co-
mique. Mais ce n'était pas l'a le plusdrôlatique. Sur la discussion les perrons qui
encombrent les trotoiriau de.ti imiftde..c uL.t, ontfes.ordas,eur&uouliers,

a d sansiu~ï¯aiiitait' ~em~iirqur quji'unein~~ícienie löiloedx-ii-5csd
trottoir auz propnétaires; Un umre v monsieir se leva:pourifaire quelques re-
marques ; maiiMr le rnaire;'uilest ilhéomme un maitro d'école qiiadministro
des pinonars, l uuidit: " Memswur nos réglements ne permettent pas de parler deux
" fois sur Il même qu'tion."W' E h bien'! îla loi.accorde dix-huit pouces," dit
le coîrirgd en's'asseyanr, Etje vous asure que ce coup de ma sue, quoiqu'-

sommaet, me procuragun,rire fout;ao -quiin-iiu-que:stugmnterquaid:j en-
tendis le mi me conseiller dire au messager: \ais ily a quelqu'unqui fume ici,
allez donc voir ; -Peuh Iliielle.odeur de tabac! Et qui:pensez-vouus, fumniit.
amni , dc'itié bnement une paire de, moucheltes qui, hapçait.indi.s.r

,aunez dupauvre conseilgr. ,Je sortis enfmin doîe1sp.qctacle
· grotesque;,malade de n'avoir pi rire tout . mson aise,' et . 'gué pourun1 siècle d
toute.attaugue de.spleen.î , Pauvreconeilr..is.. x,~"v 'n

Mais'tiens propostde pauvr'eje ferai bien vous? del dire qued'exhibilion doaa
socité d'agriculture p'ét 'fort-peuvr e cett.ceannée. A part la: piastre roquise ds
concurrenits'quí toulaient allerimontrer le n-Vproduit~de lursterrespon-dit'quele

n '~ n ''>1 op *.tÀ


